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ne faites pouxtant'p« allusion à deux " pièces,."

de, canon je tsuppose.

-Degrâce, monsieur, je: vous en supplie. Un

'mot va tout voue faire comprendre,. mais laissez-

1&,moi dire. Je -parle tout simplement des deux
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Teluquant-Fappétissant rôti que ma cui- fou, Un jour, on le vit %'àpprocùet,.de l'entrée
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Aàiiée, jýe vous le j lire 'sur..,. mes appointe Iaiii.,

ýS!aï À i«wx menti 1. A chasser le nuarcL

a an' «ffet deux Et em% chevaux?
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-Quýce-ce que ça

1,ý ne Wagit ibue ces chien S'et
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